
Abonnements militaires
et de vacances

Lt Liberté sert dès maintenant des
abonnements ponr la durée des vacances
et des services militaires, partant de
n'importe quollo date, aux prix suivants :

80ISSB
par semaine . . .  . Fx. 0 40
Par mois. . .. . .  » 1 50

ÉTRANGER
par semaine . . . .  Fr. 0 80
Par mois. . .. .  . » 2 80

Nouvelles
du jour

L'armée ntsse vient d'ôtre frappée
d'un nouveau deuil : le général Keller,
atteint par un éclat d'obus dans un
combat d'artillerie, eDgagé pendant la
journé o de dimanche au défilé de Yan-
zoline, a succombé après vingt minutes
û'igonio. Le général Keller surveillait
l'action prôs d^one batterie russe que
l'artillerie ennemie criblait de aes pro-
jectiles.

Va télégramme du général Kouropat-
kine rapporte ce qui suit au sujet de la
journée de dimanche :

« Aujourd'hui , les trois armées japo -
naises ont renouvelé leurs opérations
d'offensive «ur le front sud. La défense
russe a étô opiniâtre jusqu 'à l'appari-
tion de forces ennemies considérable-
ment supérieures et la retraite s'est ef-
fectuée dans la direction de Haitoheng.
Ilu détachement , qui se trouvait près
de Simoutchen, a continué à soutenir
avec succès l'offensive ennemie contre
le flanc droit de ses positions , à Kan-
houaline, et a infligé aux Japonais de
grandes pertes.

Sur le front est a commencé une of-
fensive des Japonais contre la position
de Thavonan , et un groupement des
principales forces ennemies s'est mani-
festé contre le flanc droit en le tour-
nant.

L'offensive ennemie a commencé au-
jonrd'hui dans la direction de Saimaize-
Liao-Yang, contre nos troupes à l'est de
Houtziatza.

On apprend que des quantités consi-
dérables de troupes japonaises ont dé-
barqué à Inkéou , sous la protection de
plusieurs navires de guerre. »

C'est le grand mouvement envelop-
pant dos Japonais qui s'effectue.

Hier landi , les Japonais ont ouvert
nne canonnade généralo des positions
au sud de Haitcheng; les artilleries sont
engagées.

* *Le départ de l'escadre russe de la Bal-
tique pour les eaux d'Extrême-Orient
a étô ajourné , l'armement n'étant pas
encore terminé. Ii aura lien au commen
cernent de septembre. Les pilotes da-
nois, appelés à Saint Pétersbourg, res-
teront dans cette ville jusqu'au départ
de l'escadre, qu'ils doivent conduire à
travers les mers danoises.

• •
On affirme que le juge d'instruction

et la police de Saint-Pétersbourg sont
parvenus à établir l 'identité de J'assassîn
de M. de Plehve. On croit qu'il se nomme
Voronoff , Russe orthodoxe, ancien étu
diant de l'Ecole polytechnique de Khar-
koff, chassé à la suite des troubles de
cette ville en janvier 1902. Ses complices
sont actuellement recherchés.

Le parti socialiste révolutionnaire
russe; déclare que l'acte terroriste dirigé
contre Plehve est l'œuvre de l'organisa-
tion J« combat (BorjévoyaOrganisatsia)
du parti.

Ge parti &ft répandre à Saint-Péters-
bourg une procijraation dans laqneJleil
demande :

1. La convoesiion d'uue aiiemblée toisil*
tu w te ;

2. U liberté de presse, de parole et de xéu- . tion privilégiée, dont d'autres nations a dataire du petit Etat de Zoug, aurait trouvé i salle du Conseil national, aura un carac-
nlon; ' 80nt jalouses. Aussi s'attache-ton au 4 sa place M. Morio Nakamatsu, conseiller S tère pins populaire. Les congressistes af-

3. Ui suppression immédiat» des règlement» incident de la rnoture comme «D bureau des breveta dn Japon, un bomme j flnent de tous les points de l'horizon. La
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?ur 
; trouv r un nZ 

gue «Tut future, au teint jaune , aux yenx bridés, \ nombre des Partici pants arrêté déduit-
erm?nuSS«Tt antM. • . -» /,. iL« h M * fini » rw ainai **& souple et alerte dans sa longue «dm- ment ce soir, s'élève à 964. Grande anima-

rue««t}onimmédi»t.d.Uga.rr.ru«o- n e,st Paâ tout à 
ff ï̂ Jr£fï« *>te e^opàenne. Ce délégué du Mikado \ Uon au palais de l'Université, oà les con-

japonaise; 1uon * remarqué, à Kome , que les n>atUjint pMàl.épaaieaeie8voisins d'Autri- \ grossistes sont déjà venas en masse pren-
5. De» meiurei urgentes contre le chantage et écussona de la ï rance et du Saint- Siège | che et de SttWe . je ^^ Nippon est réelle- I 

dre 
possession de leurs insignes et eartee.

la famine; détenu» 80nt restés à la *a Çado da P*18'8 de i ment Je personnage le plus exigu de eette • Le bureau do Congrès siège en permanence
poUtU"s eXmés » s=hioiseibourg et daM l'ambassade française, ce qui étonne j  assemblée mondiale ; mai» combien, dans ies . sons ia présiience de M. Léon Senouô,
les priions de Sibérie, alnel que pour le» con-
damné» poar crime de grave.

Le parti publiera dans quelques jours,
en Russie, un appel aa peuple, invi-
tant la classe ouvrière à formuler
ses revendications fondamentales, et
les paysans à demander de la terre pour
les travailleurs agricoles.

Dans un nid idyllique des bords du
Léman, tout près d'Hermance, sur ter-
ritoire français mais à la lisière du
sol suisse, il s'est tenu, parait il, ces
jours-ci , un conciliabule de nihilistes
russes qui aurait quelques rapports
avec l'attentat de Saint-Pétersbourg. Le
Journal de Genève, qui a déniché cette
retraite, en fait la description suivante :

C'est nne malsonnette en form» de chalet,
aux dehors riant», aux floraison! luxuriante*.
Elle l'élève dam une lorte de minuscule golfe
qne le Uc forme k cet endrott-1*. Ua petit port;
ane terrasse; une grille entourant le Jardio
on Heurs  ; puis, un parc arec de grand» arbre » .
C'est une villa de riche bourgeois. Elle fat
achetée par M. X-. 11 7 a un an environ. Lei
abords en sont difficiles. De la grand'route, on
y accède par des sentiers ombreux, tortueux ;
il fant quelque connaissanae des ll»nx pour y
arriver i&rement D'ailleurs , on grand mur,
un véritable mur de forteresse , dAfend l'Inté-
rieur ds la propriété contre les regards indis-
crets ; et sl, d'aventure , vons pose x le pied sur
le rivage pour admirer un merfelllcnx pano-
rama , vous vous heurtes à cette luicription
draconienne : Défense d'aborder, à part te Aa
lage.

La rive suUie vons 7 coulait aussi. Il tant
franchir la passerelle jetée à l'embouchure de
l'Hsrmance — très basse en oe moment et
même k sec par endroits — losgsr citq mlou-
tes la grèTe que borde un magnifique domaine ,
et soudain à un détour l' anse apparaît avec son
chalet coquet couvert d'ardoises. Ua!» là
encore un écrlUau, cloué contre un Immens»
peuplier , invite le curieux k ne p .a faire une
trop longue station en es palait>:e Usa: Pro-
priété privée ; prière de ne pas séjourner.

Les éclats d'une société en joyeuse
humeur ont animé, parait il , cette pai-
sible retraite, le soir où parvint la nou-
velle de l'attentat de Saint-Pétersbourg.
Mais dès le lendemain , la villa avait
repris sa vie silencieuse.

Serait-ce sous les bosquets de ce nid
de conspirateurs quo le rédacteur du
Genevois est allô chercher l'inspiration
de l'étrange article que l'on a pu lire
hier dans ce journal, où l'on plaide la
« légitime défense », en faveur de l'assas-
sin de M. de Plehve î On pourrait le
croire, tant l'organe radical genevois
met do chaleur et déploie d'habileté à
démontrer que « nous sommes ipi hors
la loi, hors la morale » ; qa'il n'est
point question d'un homme politi que
qui tombe frappé par deg adversaires,
mais « d'un criminel qui , grftce à ses
fondions dans l'Empire, pouvait impu-
nément so livrer fr ses goûts homicides,
ou si l'on aime mieux, eutendaij user h
volonté de l'assassinat comme moyen
de domination ». et que, en consé-
quence, par la bombe <Jp jegne Russe
révolté « un grand criminel est aujour-
d'hui réduit à l'impuissance ».

Voilà des propos qqj §80nent étran-
gement daas les coloams d'an puisa}
qui passe pour l'organe officieux d'au
gourenieineRt et qui s'imprime dans
une ville où résidé pïéciséRjept }'}gi-
bagsadeur du pays que la bombe nihi-
liste a mis eu {)>) "il d'un de ses hommes
d'Etat.

La rupture entre la France et le Saint-
Siège est un événement qui déconcerta
violemment les esprits , habitués à voir
la Fille ainée de l'Eglise maintenir, à
travers toutes les vicissitudes de si
politique intérieure , le lien archisécu-
laire qui la rattapbe à la Papauté et qui
lai confère dans le monda unp site-

tout le monde.
Le représentant d'un grand journal a

interrogé là-dessus « un personnage au
courant et compétent en la matière » ,
qui lui a répondu ainsi :

— La gouvernement a rompu lei rapporta
dlplomaUqnei avec le Saint-8;ègs ; mais l'am-
bassade n'est pas supprimés. Le pouvoir exé-
cutif n» peut prendre pareille mesure, par la
bonne raison qne les crédit» sont votéi par lo
Parlement jusqu'au 31 déeembre.

11 appartient seulement au pouvoir législatif
de prononcer la suppression ds l'ambassade sn
refusant les crédits pour l'année suivante.

U est à noter encore que, le palais de l' am-
bassade près 1» Sslnt S'ège ne se trouvant psfc
sur le territoire de la puissance avec laquelle
son gouvernement est en rupture , rien n'oblige
le représentant de la France k s'éloigner de
Rome.

Il reste à régler la situation des éta-
blissements pies que la France possède à
Rome et qui étaient placés sous la di-
rection de l'ambassade près le Saint-
Siège. Provisoirement , le consul de
France s'en occupera en attendant la
décision du gouvernement.

Le Vatican vient de rédiger une noto
diplomatique qui sera envoyée à tous
ses représentants à l'étranger, pour la
communiquer aux gouvernements res-
pectifs.

Dana cette note, le Vatican explique
la nature du conflit et les raisons de son
attitude. Un mémorandum sera aussi
publié, le moment venu , en réponse au
Livro jaune et pour compléter les docu-
ments, s'il y a Heu.

Dimanche après midi, le Pape a reçu
les Romains de la région vaticàne et
leur a fait une allocution en prenant
pour texte : « Jésus pleurant sur Jéru-
salem infidèle à Dieu ». La voix du
Pape trahissait une émotion profonde
et l'auditoire a compris l'allusion.

Chronique fédérale
Berne , 1" août.

Nouveaux groupements nationaux . — Rtndei-
ron» àa monde civilisé, — Le Congrès de U
propriété industrielle. -Japonais, Américains
et autres Etats d'Europe dans la sal lo  du
Conseil dei Etats , —Le Congrès Internatio-
nal du dessin.
Inauguré parle convenir de l'Alliance des

trefô cantons primitifs, le mois dVùt prend ,
dès an Jour i'ha i , k Berne da moius, une
physionomie presque exclusivement interna-
tionale. Les modestes commencements da
notre histoire, nue les plpc^ea, les qiasinuea
et les illuminations rappellent à la généra-
tion présente, ne sont plos qne la préface
d' nn Pacte universel, dont on voit se de; si.
ner les linéaments. A la Fédération de nos
anciennes souverainetés cantonales *nc:è ie,
par étapes de pins en plus proches, l' essai
d' nn.R Confédération de tots les Etats dn
monde dans l'ordre des questions matériel-
les. Les liens qui se crient dans ces entre-
vues internationales sont moins étroite que
eenx qni unissaient les anciens l'oniédéfés ,
mais ils se multiplient tellement, et snr des
terrains si divers, que l'on pent rêver, sans
trop ùe farûime, un «gonde global ou un
certain noinbro de lois communes régiront
les peup len civilisé».

Ces réflexions me venaient d'elles-mêmes,
ce Qatin , lorsque ja considérais la salle du
Conseil des Ktat», i% vtogt-jept «présen-
tants de dix-neuf nations siégeaient cête à
cjHe ( le ,Japçn convoyant 1§ Snècje , !e Meïi ;
qae faisant ' face an TQànema-k. la France
encadrée entre les Etats Unis et la Hongrie,
l'Allemagne donnant la m-.in an Portugal,
i'^ntrfebe "ralliée aw Péjrs-BsF, l'Angleterre
associée & la Norvège, et l 'Italie emlirassïnt
la Belgique par-dessus le Luxembourg.

Leg décuté* ty ne? vinzt-denx caçtonf
auraient été bien surpris, s'ils étaient venns
aujourd'hui , de voir les occupants de lenrs
fauteuils. M. Hildebrand, par exemple, man-

saluts qn'il prodigue, il a conscience de la
plaee que son pays tient aujourd 'hui snr la
scène universelle !

La Russie n'est pas représentée dans ce
cénacle. Cela tient-il aux dernières difficul-
tés diplomatiques ? Js ne sais, mais j'aurais
été enrieux d'assister k la rencontre inévita-
ble du délégaé japonais avec l'envoyé du
czar. Ceci n'est point, croyez-le bien, une
entrée en matière pour revenir sur l'affaire
Audéoud. Je crois, du reste, qn'on a trop
noirci le gouvernement russe en cette cir-
constance. Ceux qui connaissent la situation
et qui ont pratiqué Jes relations et les mœurs
rosses sont d'avis qus le renvoi de la mission
suisse n'a pas été dicté par des raisons
offensantes pour notre pays.

Qael est l'objet qui a conduit à Berne cet
aréopage international ? Le bat de la rin
nion semble n'avoir, V première vue, qu'nne
modeste portée. Le représentant da Conseil
fédéral , M. Brenner, a bien caractérisé lo
programme de l'assemblés en disant que
ses travaux visent la simpiifij ation et l'uni-
fication d'nn certain nombre de formalitéa
relatives à la protection de la propriété in-
dustrielle Il s'agit de « rendre moins diffi-
cile et moins coûteux l'exercise des droits
proclamas p&r les lois nationales et par la
Convention de l'Union internationale. »

Qaoi qu'on fasse, la langue fr&mjiisa
reste prédominante dans les conversations
iffiiielles dee représentants du monde civi-
lisé, et c'est en français quà M. Brenner a
envert les délibérations de ce Congrès cos-
mopolite.

La présidence de la Conférence a été dè
vclaa k M. Seori Morel, diresteor de l'Office
international de l'Union de ia propriété in-
dustrielle. Ce choix était tout indiqué. M.
Brenner l'a justifié dacs les termes sui-
vants

Uesslsurs, maintenant qce TOUS aittz cons-
titua Totre bureau , permettes moi de Mrs
ressortir le fait q u e  c'est en sa qualité d'auto-
rité chargée da contiôle da Bureau Internatio-
nal de l'Union qae le Conte 11 fédéral lulsie a
été prié par Vasioclatlog ^61* ̂ sopilétéindus-
trielle 4e comra^uer cette réunion En prose-
dani ainsi, l'association a tacs doute voulu af-
fitmsr le caractère de neutralité que re > 6t cel
Otflce k l'égard de tons les v - j - *:- Aussi , m'ai-
loci&nt à ce*'* \ii-: , i« yeese qua son chtl
serait bleu placé ;o-. r diri ger TOI délibéra-
tions, et je Tons propose de cocû;r k M Morel
la présidence de votre région,

Après  les paroles de bienvenue de M.
Brenner, que l'assemblée a accueillies avea
de vives martjnes d'approbation, M. Henri
tforei a insaguré sa présidence par un dis-
cours sobre, cù perçait néanmoins la note
colorée qui orne d'habitude la chan le élo-
quence de l'aQcieu msgistrat neuch&telois.
Voici le passage principal de cette allocu-
tion présidentielle très applaudie :

S' il m est perigl; qe . .',; j uue comparaison
empruntée â l'ordre Judiciaire , Je dirai que
TOUS ail's écrire les premières pages d'an
Code de procédure internationale en (patUre
de propriété icdusirielln . Or, e« n'est pss
rlsn nue (Je perfcetiocnerla procédure : cenx
,i ui consalstent l'atmosphère des tribunaux,
comme les Juristes et encore pin; \$| plai -
deur J , tarent qae les 1 ^1; HAiltistées comme
le; slzs pH' i'ciit. * leat parslrsée* par leurs
etfets lei mellluuri il lei droits qu'elles assu-
rent ne peureat étre revenll qués f",?.; â'âaor-
mes frais et d'ioterc pi r ,^V- -!« iwngueuri.

Lj> ¦.'',' .olutiaas qae TOUS prendrtx , voas le
saves, M - isieurs , ne reTêiiroot r*-.'- Qu earac-
tére di p lom at i que  ; cf i 'a; ,0p>« Bat t ron t  seaie
ia «ni âes Tetax dont chaque pays t'inspirera à
M conTf.nir.c- ; mail votro  vif désir  a» trou-
ver des bases d'entente BQljd .Urgei que pos-
;i i.Us . H ^ it i . jniBsstnm-nt servi par votre
haute" compétence, me p-rait-t  d ou ï-:;-. ni
travaux avec la conilinçj ci^e vas goaverno-
cer.t» r.c " ^ -o t l w  entreront  toul dani la voiq
cuvette pat voui et qu'ainsi la réunies techt
nlqus de il ;rp .e OQrteM 4'excel!eat« f.-u '- tj ,
cqmrne la nature avec son gâaéreux et ardent
soleil nom en offre cette snqit.

Aigel s 'ost terminée la séince d'inaugu-
ration de ce Congru ' . La nature officielle
des questions pnreqeQt techniques qui se:
1- ,-ut traitées dans les autres séance ne ga
prête point à la pablieitéi

Le Congrès international de l'enseigne-
ment da dessiQ, W> e'ouTre deraaia dsus U

dont l'activité et le talent organisateur sont
au-dessus de tont èïoge. Il est, du reste-,
vaillamment secondé par le vice-président M.
Boos Jegher. par M. l'architecte Blom, trt-
Borier, et par U. l'architecte Davinet, pré-
sident du Comité des logements. Je vons
assure que les fonctions de ces messieurs, e -i
présence d'une pareille alflaense, ne soi t
pss une sinécure. - •'-' ¦-'

Les documents de I' a Officiel »
Nos lecteurs auront remarqué que le*

documents que nous avons publiés
hier, au snjet de la rupture entre la
Saint-Siège et le gouvernement français.'
ne se suivaient point d'aprôs l'ordre
chronologique et ils auront deviné éga-
lement l'absence de certaines pièces da
dossier. C'est qu'en effet , le Journal of-
f iciel lui-même ne s'est pas astreint ri-
goureusement à l'ordre chronologique
et que, par surcroît , le journal auquel
nous avons emprunté le texte de ces
documents avait cru devoir lég présenter
plutôt dans un ordre systématique que
chronologique. Qu»ïit aux lacunes , elles
s'expliquent par le fait que certaines
pièces se répétaient et qu'on a cru pou-
voir se dispenser de reproduire celles
pour lesquelles c'était le cas. En voici,
cependant , deux que nous tenons à re-
produire intégralement : c'est le doubla
ultimatum signifié par le gouvernement
français au Saint-S ège, qui a provoqua
la réponse du Cardinal-Secrétaire d'Etat,
datée da 26 juillet ;

(XOTB)
°> B. le Nonce apostolique à Paris, ay& . t

transmis à la date du 11 mars dernier k l'évo-
que de Dijon an ordre da Saint-Père d'avoir itsnspsn îr» lts ordir«tionj dans ce diocèse Jo--qu 'A couvel avi», i8 soussigné a fait savoir 4S. E. le Cardinal-Socrétalre d'Etst que le Oo.>
vernement de la République , ie tenant 4
l'esprit et à la lettre du Concordat, pre tes t; t
contre nue pareille démarche fait» sans loa
aMesiimeni tt aérait cotstlâéesreomme nallt
et non avenue la lettre de Ugr Lorenselli tn
date du 11 mers.

Malgré Mtt* prousutlon , S, E le Cardin»;.
SeoréUira d'Etat a renouvelé i M. Le Nordez,par une lettre qn'il lui a adressée directemest
le 9 Juillet , an com du Saint-Père, IlnJonctic.»
de se rendre k Rome dani le délai de quinze
Jours k daUr de cette commanicatlon. sou«
peine de la suspsnsloo Imite *e*ie»Hic ab esti*
cita ordinis et jurisJivtiaHis, qui serait accou-
rue ipso facta il» IVxplratlrn du délai fixé.

Eu mondant i Rome directement, et k n-j f idu Gouvernement , nn é«équ« o.-.i, en sa qu - .Hté d'admlnis'rateur *a *lotè"-e, relève da
ministre d.ea nuit*», !é Saint sièse maçonnai Iles d?i>iis du pouvoir &vec lequel 11 a signé la
Ooccordst.

Ba enjoignant k eet évêque de ae rendre k
Rome daui le délai de quinze Joars sons peine
da la suspension laiœ senteatUe ab exercitio or»
àinis ei jurisdictionis , qui lerait encourue ipsofacto dès l'expiration du délai précité, le Saint-Siè#e mécoonsît la disposition dn Concordat
de UqueUe 11 résulte qa'nn éTéque ne peat
ètr» tuspendn oq déposa s&ns l'accord des deux
autorité] qui ent contribué k le créer.

"tî.-.i pareille attltade dicte U conduite ..'a
Gouvernement de la RépubUqne.

C'est pourquoi le soussi gné a l'otS-Z is ce-
cl«f r k S. E. le Cardlnal-SscréUIre d'Etat qne,'
ii la lettre du 9 Juillet i l'évique de Dijon n'est
pas retirée , tl une suite est donnée aux mena-
ces eut J lont exprimées, la Gouvernement
fracqsii devra comprendre que le Saint-Siège
n'a p ' us rouci de tes relations s/vec (e pouvoir
qui , remplluant lei obligations du Concordat ,
a le de*Qlr da défendre le s prf rcgaUves que la
Coneordat lui confère ,.. •*

Bt le Qouverr.cment de la République laine
au Saint 81èg« toute la reiponssblllté des tt:u-
lutioni auxquellei on l'aura réduit.

DKLCJL_SS£.
(HOTS)

Ea réponse à la note remlie le 3 Juin damier,
à S. E. le Csrdlnal Secrétaire d'Etat poar p-, .>
tester, an com du Gouvernement de la Répa<
bli qae, contre l'Injonction adressée par la
Ssint-Siège k l'étéque de Lavsl d'avoir krésU
guer tes (onctions dani le délai d'un nioU.



S. E. le Nonce apostolique est venu donner à I la pins éloignée. Le président du corps
M. Delcassé les explications suivantes qu 'il lui
a confirmés* quelque* jour * plui tard en lui
communiquant le texte même de la lettre, en
date du 10 juin , qu'U avait reçue k ce suje t  de
ilgr Merry del Val.

L'avis dosaé k l'évêque de Laval ne lignifiait
pas, a dit Mgr LoxeczeUl, que sl ce prélat ne
démissionnait pas dan* l'espace d'uu mois, il
serait procédé , sans autre formalité, à sa dépo-
sition; il signifiait nnlqaement que, al la re-
nonciation conseillée ne se résiliait pas, la
Congrégation du Saint-Office se trouverait dans
l'obl i gation de mander k Rome Ugr Geay, pour
qu'il se juitifiit des Imputations mises k sa
charge. Le Cardinal Secrétaire d'Btat so défen-
dait de vouloir, « sans obs««er ea même
temps le Concordat >, engager une procédure
pouvant conduire k la suspension d'un évêque
ou k sa déposition. Et Son Eminence sjoutait
qu'elle avait la confiance qu'on verrait c dana
les expllcaUons données, un nouveau  gage du
vif désir du Silnt- Siège de voir régies k l'a-
miable toutes les difficultés existant entre le
Gouvernement fascçsis et le Saint-Siège ».

Contrairement k et* assurances, S. E. le
Cardinal Secrétaire d'Etat a écrit directement,
le 2 jaillet , k l'étêque de Laval, le menaçant
de suspension sl . dans les quinze jours , il ne se
rendait pas k Rome devant le Tribanal du
S-ilnt-Ordce. Et, comme l'évêque de Laval
n'avait pasaeqnlescé.llreçutunenouvellelettre
datée de la Secrétairsrle d'Etat de Sa Sainteté
le 10 de ce mol* et signée de Mgr Merry del
Val lai signifiant que, s'il ne se présentait pas
à Rome le 20 juillet, au plus tard , U encourrait
par le fait même et sans qu'il y eût besoin
d'une déclaration ultérieure, la suspension
laite sentenlitv ab exercitio ordinis et juridic-
ftom's.

Après l'avertissement contenu dans la note
précitée da 3 jain dernier, et quand les griefs
invoqués contre l'évêque de Laval remontent k
plusieurs années, 11 est impossible de se mé-
prendre snr le caiac.fere de ces sommations
MU ves et réitérée*.

En mandant k Rome directement et k I issu
du gouvernement, un éiêqoe qui, en sa qualité
d'administrateur d'un diocèse , relève du mi-
niitre des cul te . -, le Saint-Sièga méconnsit les
droi ts  du pouvoir avec lequel il a signé le
Concordat
I Ea mène;mt  eet évèqae, s'il ne se rend pas
i Rome, de la peine de la saspesslon et en lni
signifiant que , s'il ne se présentait pas k Rome,
le £0 jnillet au plas tard , 11 encourrait par le
tait même et sans qu'il y «ùt besoin d'ane
déclaration ultérieure , la suspension latie sen-
lenliœ ab exercitio ordinis el juridictionis , le
Saint Siège méconnaît , etc.
' Uae pareille attitude dicte la conduite da
Gouveruemeut de la République.

Cest pourquoi le soussigné a l'ordre de
rféelarer k S. E. le Cardinal Sscrétalre d'Etat
que, al le* lettre* des 2 et 10 jaillet à l'évêque
de Laval ne sont pas retirées, si , etc , etc.

DELCASSé.

De méme que le gouvernement fran-
çais avait signifié son ultimatum en
double, pour chacun des cas de la
cause, de môme la Secrétairerie d'Etat
du Saint-Siège a répondu en double.
Nous avons publié hier la réponse au
cas de Mgr Le Nordez. C=lie concer-
nant le cas de Mgr Geay est identique.

Dans le corps diplomatique
ta départ du nonce apostolique de Paris

soulève une qaestion dont on B'est déjà
préoccupé dana les cercles diplomatiques

A qni , se demande t-on , va échoir le titre
ils doyen dn corps diplomatique qni reve-
nait ds droit, en France, comme dans tona
les Etats catholiqnes, au représentant da
Saint Siège?,

Lequel des diplomates étrangers accrédi
jtés anprès du gouvernement français aura ,
dans les circonstances officielles , le mandat
de représenter ses collègues tt de parler en
lenr nom ? Ce sera , comme il convient , un
diplomate de première classe, c'est-Adire
un ambassadeur.

Or, il y a huit ambassadeurs à Pare.
Lequel des huit ? Très certainement celui
qui a remis ses lettres de créance à ia date
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- Gérald r o u g i t  encore, mais p>nonne ne le
vit, car la nuit étalt sombre ; h pslne, mainte-
nant, distlngualt-on la tache blanche que l'ai-
flç̂ t contre le bastingage la robe claire de 

Su-
ai incjh.
' — J'omets que . je me sols grossièrement
trompé, dlt_ .ll avec une franchise qoe l'on n'at-
tendait paa de la] en ce moment ; dans ce cas.
Vous, .PDe femme, et une femme accoutumée k
c* reoevbu' que de» compliment*, vous ne me
pardonnera» lautala 1

il j  avait comme une mélancolie dan* sa
yolx et il attendait la réponse avec nno sorte
d'anxiété qui Je surprit lui-même lortque, dans
sa nibtae, ll s'en louvlut , le sotr.

— Ohl sl , je pardonnerai , murmura-t elle d'un
accent où U y avait à la fols de la timidité , de
la pitié et autre choie d'encore lcdéflnlisable.
Je pardonnerai , parce que Je vous lail trôi
malheureux.

— Voos connais»* z mon histoire I demanda
le jeune homme étonné.

— A peu près.
—11 fallait bien eip'. lquir t i b'zirre conduite ,

dit lord Stephen , rompant enfin le silence dan:
lequel il s'enfermait-

— Ne t'excuse  par, tu as bien fil t , ami , ré-
pliqua Gérald avec une douceur qui toucha Su-
aaonah. Miss S?l»6gaoe aurait toujours appris
k mon aventure » comme dirait le mondr , en

diplomatique se trouvera ainsi étre le véri-
table doyen des ambassadeurs.

Dans ces conditions, ce serait le comte
Tornielli, l'éminent ambassadeur d'Italie,
qni recueillerait le droit de préséance con-
cédé jusqu 'ici au nonce apostolique.

L'évoque de Laval
Mgr Geay, évêque de Laval, est parti

pour Paris, accompagné de son vicaire gé-
néral , l'abbé Barder.

• a
Opinions de quelques journaux sur les

pièces du débat :
Le Figaro :
Le ton des note* adresiée* au Saint-Siège est

bref et cassant. Notre gouvernement ne discute
pas, n'accepte pas 1a discussion.

Les réponses signés! du Cardinal-Sscrétaire
d'Etat sont rédigée* dans nne forme beaucoup
moins tranchante et révèlent un sincère désir
de conciliation. Dss délais sont proposé*. L'as-
surance est donnée que, dans le cas où la dépo.
sitlon d'un évêque aurait été jugée nécessaire,
cette mesare de rigueur n'eût  pas été prise
sans un accord avec le gouvernement.

Le Saint-Siège était disposé ft poursuivre lea
négociations. C'est le gouvernement français
qui a tenu k tout brusquer et ft rompre bruta-
lement.

Le Journal des Débats :
Nom persistons k croire que la rupture

n'était pas inévitable et qu'elle pouvait être
conjurée Jusqu'au dernier moment. Mais le
gouvernement français a mis beaucoup plut
d'empressement k la provoquer que le Saint
Siège n'a cru pouvoir eu mettre k l'empêcher.
Entre deax Interlocateurs, dont l'un déclare
d'avance ne vouloir rien entendre et dont
l'autre n'est pss disposé k toutes les conces-
sions, la conversation doit nécessairement
tourner court.

L'opimon da Journal de Genève :
II est Impossible de ne pss éprouver en ce

moment quelqae estime poar la constance
énergique de ce Pape, qui , sans se fâcher, res-
tant forme iur aon propre terratn, se gardant
d'empiéter sur celui des antres, défend son
pouvoir spirituel pied A pied et Incite avec nn
calma partait les évêque* récalcitrante k en-
voyer lear démission ft la Sacrée-Congrégation
de l'Inquisition dans le délai d'un mois, sous
pslne de lubir dts mesures encore plus rigou-
reuses qui leur seraient appliquées sans au-
cune hésitation. Ce Pape très calme, qui s'oc-
cupo de son Eglise et con de poliUque , est
homme ds courage ; il a choisi le vrai terrain
pour résister k la croisade laïque de M. Com-
bes. Ce terrain est le sien, celui de l'Eglise :
11 y est trot fort et il sait que ls pouvoir laïque
aura beau crier et tempêter, il ne pourra ja-
mais le contraindre k maintenir dans l'Eglise
de* prêtres qu 'il juge Indigaes de servir ses
autels. Le pouvoir laïque qui eieayerait ds l'y
contraindre, y briserait sea violances, car il
n'a pas da prisa suc lni, au maina a« c* t«-
rain-là.

Les Sulpiciens de Dijon
Oa eau qne, par nn double décret ,

M. Combes a supprimé le traitement de
Mgr Le Nordez , évêque de Dijon, conpable,
i ses yenx , d'une grava infraction au Con-
cordat , ponr s'être rendu à Rime en obéis-
sant aox ordres du Souverain Pontife, et,
d'autre part , a ordonné la dissolution de
l'établissement des Sulpiciens du Orand Se
minaire de Dijon, considèté par lui comma
le foyer principal de la résistance dn clergé
contre l'évêque, mesnre plus vexatoire que
compensatoire.

Ua rélacttnr de la Patrie a interviewé,
sar ce nouvel incident, le Supérieur général
de l'Ordre des Salpiciens, M. l'abbô Lebas.

— Nous n avons qu'a nous incliner , a dit
M. Lebas. Ls gouvernement a parfaitement le
droit de fermer le léalnalrede Dijon , puisqu'il
rst chez lui , le séminaire frisant psrtlo de la
mense épiscopale.

prononçant mon nom k Paris, où je suis désor-
mais méprisé -, j'aime mieux qu'elle la tienne
de ta b:uch».

— Mais je n 'si < u aucun déUH , dit Suzsnnah
comme en une prière , et je voudrais savoir...

— Soit. Voilà.
Et , de ta voix kpte , mais qui redevenait par

lestants chiuds et vibrante comme autrefois,
dominent la plainte qui montait du large,
D'Eiprémélln conta sa lamentable histoire.

De temps à autre , lord Stephen élevait le ton
k son tour , soit pocr proteittr contre une di-
gression trop amèrement exprimée par son
ami , soit poar rappeler une action courageuse
qu 'il passait sous illence.

A l a f i n , i ldl t ,plasbrl*é ,plusls8 ,plusécœaH
encore psr ces lourds souvenirs remués jus-
qu'au fond :

— Comprentz vou» maintenant , miss Silvé-
gane , pourquoi je vout parais désenchsnté de
tout , et pourquoi je traîne ma mi re r a  sur lts
océans toar ft tour btreeurs ou furieux ft tô'.é
du seul ami qui me reste 1

— Un seul ami comme le vôtre en vaut cent
moins parfaits , Insinua Sczannab .

A ces paroles, 11 y ent , dans l'ombre , comme
ua trémlsteaent : lord Slephen lea avait en-
tendues.

— Oh I dit t ncore la jeune fl le, d'une voix si
ténue qae Gérald , surpris, chercha ft aperce-
voir ton vissge dans l'cbicnrlté ; comment a-t-
on pu ajooter fol aux mensonges ou anx rêve-
ries d'un étranger, quand votre vie entière
était là pour les démentir t

— On croit plus facilement le mal que le bien,
soupira Patrick.

— Et vous voyez que ma fiancée elle-même
s'y est laissé tromper, ajouta Gérald.

— A coup î ù r . elle ne vous aimait pa* vrai
ment , murmura Suzinnsh.

Et, plus bas, elle piurtnt*ii :
— Mol, k sa place, le n'aurali pas cru.

- Voui ayez cependant , Monsieur le Supé- même que dans le temple Zoyoyi à Tokio.rieur général , une opinion mr la meiure priie r.eg dénonlllfis _I»a soldai* «t «««to*. fnmpar le miniitre I a demandé le Journaliste K" ïf™? «« 
WW"a.et «"Bciers tom-

— Certainement, Je la trouve déplacée parce Mi ont été brûlées sur le ehamp de ba-
qu 'iojunifiée. Jamaii.voui entendes, momieur, taille ; quant a leurs cendres, placées dans
jamau le* directeur* du Séminaire de Dijon de petits a&cs roses, ellea out ètt expfeiiteaSSAâLSft̂  «&£ *AS3£ ̂ SStJSrVfreproche au fond. OJ aurait voulu qu'Us pèsent PW 800° Prêtres fat célébré- L* Pl°PMt de
aur la conscience de leur* élève* poar qne ces !no i'ts ont été décorés et promus à un
ceux-ci se fassent ordonner. Il* *'y (ont refusé*.
Ils ont bien agi. Lti dlrertes cérémonie* de la
vie reli gleuso lont du actes trop grave* ponr
que ces jeunes geni ne fussent point laissés
libres d'agir suivant lenr conscience.

Les directeur* ont cons t amment  conseillé k
lenrs élèves ! 1* le respect de la personne et de
l' autoritt  de l'évêque; 2» le conseil de ne suivre
que le* sentiments de leur conscience ponr
savoir s' i ls  devaient ou non se faire ordonner.

D'ailleurs Jamais Mgr Le Nordez ne s'est
plaint de l'attitude des Sulp iciens de Dijon.

Quant aux conséquences de la fermetnre
du Séminaire, M. Let a ï se demande comment
sera recruté désormais le clergé do diocèse
de Dijon. Si Mgr Le Nordez est déposé, le
gouvernement refusera sans donte de recon-
naître les vicaires capitulaires h qui le Pape
déléguera l'autorité de la juridiction épisco-
pale, et qui, seuls pourraient rouvrir le Grand
Séminaire-

Guerre russo-Japonaise
Le fils de ToIsloT

Le fils dn comte Tolstoï est parti comme
volontaire pour l'armée dans le 21?* régiment
d'infanterie.

Epaves de la guerre
On a ramené à Moscou treize officiers et

boit soldats atteints d'aliénation mentale.
La mission allemande

Le prince Frédérie-Léopold de Prasse est
désigné pour être envoyé au quartier géné-
ral russe, et le prince Charles-Antoine de
Hohenzollern pour être envoyé au quartier
général japonais.

Une flottille en péril
Saivant une dépêche de Tokio, le 1" août ,

aux journaux, la flottille chargée d'enlever
les mines , sons les ordres du capitaine Hi-
rosé, a échappé k un désastre pendant
qu'elle opérait, le 26 juillet, dans le voisi-
nage de Lonn-Gouan-Touan. Elle manœu-
vrait dans le voisinage des mines, quand le
câble de dragage s'embarrassa dans l'hélice;
le bâtiment lut immobilisé. Da rivage, on
remarqua sa position , et les batteries de la
côte ouvrirent le feu sur lui. Plusieurs con-
tre-torpilleurs sortirent dn port et l'attaquè-
rent  ; il fut atteint et sérieusement enlom-
magê. Après une heure d'effort* , les Japo-
nais réussirent k dégager l'hélice et se
dirigèrent vers Slan Ping Tai. Le csp'taine
Hirosô et diz hommes ont été blessés.

A Port-Arthur
On télégraphie de Copenhague ao

Temps :
« Saivant una information d'une excel-

lente source russe, on croit ici qua la prise
de Port-Arthur n 'est pas imminente. »

Les décorations dans l'armée japonaise
Les soldats japonais qui se signalent par

quelque action d'éclat reçoivent immédiate-
ment nn brevet appelé : « Kanyo ». Le fait
d'armes y est raconté en quelques mots.
Chaque officier , même un lieutenant, & le
droit de délivrer un pareil certificat k ses
subordonnée. On tient compte dn nombre de
k ..ny i,. -¦ obtenus dans les propositions pour les
décorations.

Jusqu'ici, les décorations gagates sur .le
champ de bataille n'ont été conférées qu'aux
morts, distinction posthume qui est dans les
traditions japonaises.

Dans le temple Hmgwan à Kioto , une
grande cérémonie fanèbre a eu liea, de

Un silence se f i t ;  mais Susannah le rompit . de la veille avalent apporté quel que soulage- . qui le poussait parfois k faire de» choies même
bientôt :

— Voulex-vous mo donner la main, Monsieur
d Ejprémélint demanda la noble enfant k baute
voix. Après votre confidence, Je veux vous
dire queje vous crois de toute mon &<ne ,,que
Js vous estime absolument et que ma sympathie
tout entière vous est acquise.

Il sembla k Oérald , pendant qu 'il touchait
lei doigts, menus, mais fermes, -pressant sa
main loyale comme pour confirmer ces paroles,
que son ccour battait un peu plus fort, et 11
attribua cet effet k la violence de ses souvenirs.
Cependant , 11 ss réjouit des sentiments qu'on
venait de lui montrer.

Ainsi , malg'é tout , il y avait au monde deux
êtres qui g-rdvlent fol en lui : son ami fliôîe et
cette étrangers, tous deux des êtres d'élite,
bous, intelligents et très droiti. Bt cette pensée
lut fut d'un r*el soulagement.

Qaand on abandonna le pont pour descendre
dan* le roof cù miss Chinchilla et Toto dor-
maient profondément « dana les bras > l'un de
l'autre , d Esprémélln regarda miss Silvégane :
elle avait les yeux brillants , trop brillants
même, comme si de* larmes avalent passé sur
see prunelles de ve'.oura bian, et son visage si
blanc, plus blanc que jamais , semblait illuminer
la pièce, mal éclairée en ce moment par la
lueur capricieuse des lampes.

— Oi dirait qu'elle a pleuré , murmura le
Jeune homme; bah 1 cbez CSB satures prime-
sautléres, toute émotion est l'tff-ilre d'uue al.
nutr. Demain, elle ne «erra peut être en mot
que .le . parla de la tocléié.la malheureux qui
n 'a'plus-ni avenir, ni joie, ni espoir, ni amis.

Il se trompait : Suzsnnah Silvégane ne chan-
geait point ainsi.

Le lendemain matin , ce fut un joli vissge
anxieux et t & l  qui se leva vers lui quand 11
a'avanç» piur lni toupiller la bienvenue.

s .zmaih  ié demandait «1 se* bonnes paroles

grade supérieur. 

Traces de l'expédition Andrée
Le Verdensgang publie une dépêche d'uu

correspondant particulier suivant laquelle le
capitaine d'au navires de Tromsoe aurait
trouvé près d'une petite île, au nord du Spitz-
berg, une bouteille provenant de l'expédition
Andrée. Dans cette bouteille, se trouvait une
lettre datant de 1898, dont la teneur ne sera
probablement paa connue avant uu mois.

Elections des Conseils généraux
en France

Voici les résultats  connus , k nne lie me  de
l'après-midi, des élections des Conseils géné-
raux : Ré publicains ministériels 702, anti-
miuiatérleU 292, conservateurs 163, ballot-
tages 90. Les ministériels gagnent 103 sièges
et en perdent 40.

?

€chos de par tout
VALISE Er COURRIERS DE CAElHET

On a beaucoup parle ces jours-ci de la « va-
lise diplomatique » et dss « courrier* de cabi-
net ». A quoi et â qui l'appliquent exactement
ce* deux appellatloni I

Les « courrien da cabinet » sont les agents
chargés  de porter la valise contenant les docu-
ments diplomatiques aux ambassades et léga-
tions k l'étranger, et réciproquement.

Ces egents sont souvent des attachés d'an) bas-
Sade et de légaUon. Mais il y a nn service ré-
gulier de « courriers de cabinet > qui sont dei
agents  sp éciaux n'ayant d'autres fonctions que
selles du transport de la valise.

En France, ce» agent*, qui doivent avoir
toute la confitnee du gouvernement, sont au
nombre de quatre : MM. Zuigue, Nicolas, Pler-
ron.  Qilouz. Plus ieurs  appartiennent k des fa-
milles qui , depuii p lus iours  générations, ont
fourni k la France des courriers de esplnet.

M. Qlloux est fils et même pi t i t -  flls de * cour-
riers de cabinet » Son grand-père étalt l'homme
de confiance de Napoléon 1er , qU [ je chargeait
da toute sa correspondance avec les souverains
étrangers.

Qaant k la valise elle-même que portent les
courriers et qui contient les documents, c'est
aujourd'hui un simple sac de cuir fermant k
clef et scellé ao départ. U y en a de deux for-
mats : l'un en cuir jaune , ass'z grand ; l'autre
en cuir noir que les courrier portent en ban-
doulière.

«OT D'fNFA-VT
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ebaque instant des pensums et des retenues.
Tout k coup, d'une voix sourde, arec un

hochement de tête :
— Je comprends bien maintensnt, soupire-

t-11 ron dit que les penples heureux n'ont pas
d'histoire 1

CONFEDERATION
Suisse et Russie. — Un correspondant da

Petit Parisien dit avoir interviewé M. le
colonel MU'.ler, chef du Département mili-
taire fédéral , au sujît de l'incident du rappel
du colonel Au léoni M. ttu 'ler n'& d'ailleurs
rien pu apprendre de sensationnel au jour-
naliste parisien ; mais celui-ci dit aroir été
vivement impressionné pir l'air de grandeur
républicsine du magistrat snisse. Q iantau
colonel Audéoud , voici ce qu'en dit notre col-
lègue français :

Le colonel a véiu locgtemps en Russie, s'y
est marié, parle admirablement le susse : c'est
an bomme fort bien élevé, l ia  j discret, encore
plus diplomate que soldat.

ment k cette 5.me uteérie ; mais non, Oérald
paraissait  aussi froid , ausai amer, que précé-
demment et lord Stépbtn , qni les considérait
tous deux , attentif et un peu triste, pensa dsns
nn grand soupir :

— Le malheureux 111 ne veut pa* voir l'ange
consolateur qui patie pr fc i de Ini soua les traits
de cette charmsnte créature si sincère 1 Son
cœur mort pourrait si bien ressusciter ; sa vie,
tt jeune encore, re f l eu r i r  au bonheur dont le
monde l'a sevré 1 Oh l'aveugle 1 ou l'ingrat I

IV

Une avarie à la machine retardait la pre-
mière escale où miss Sllvégsne et sa compsgne
devaient abandonner le yacht de lord Stephen.

Heureusement, le bateau était abondsmment
pourvu de vivre*, car il ue pouvait plu* avan-
cer qu 'avec une extrême lentenr.

Psr-desius le marché, ia mer devenait mau-
vaise et promettait au Solitaire < un air de
danse •, comme disaient les matelots.

Du coup, ce fut au tour de ml» Silvégane
d'être de mauvaise humeur.

t Very cross >, murmurait, en la rsgardant,
ta compagne de voyage , Olivia , qui avait es-
suyé déjk one ou deux rebuffadei -le matin
même.

San* doute,le mal de mer commençât k tra-
vailler sourdement la pauvre Susannah. Ass' sa
dans un fautenii de bambou , tur le pont du na-
\ i r e , elle essayait de ne pas contempler l'eau
dont tei moavemeata désordonnés augmen-
taient son malaise.

Sa rayonnante  beanté était bien disparue en
ce moment; p&'e, les traits tirés, les yeux en-
tourés d'un cercle bleuktre , elle avait perdu
toute son animation, tout too entrain , déses-
pérée du conlre temps apporté k ses projets.

Pur une sorte da manie de lac :nu-u lc r .on

Sar quoi la Gazelle de Lausanne rem ar-
que :

Noua ne lavions paï que le colonel Audéou'i
fUt marié ; au moim ne l'était 11 pa* quand U
est parti pour Liao Vang.

Noua ne lui avon* pat entendu parler le rutie ,mais cela ne veut psi dire qu 'il n* le tache pas
même admirablement.

Una Commisilon d'enquête Internationale. —
M. le Dr Ed. de Schnmacher, conseiller
d'Etat de Lucerne, est désigné ponr faire
partie d'une Commission d'enquête sur les
actes de mauvais traitements qai seraient
commis à l'égard des indigènes de l'Etat da
Congo, soit par les particuliers, soit par les
agents de l'Etat.

Les grèves. — Saivant le Ober Toggen-
burger, 250 ouvriera ont repris le travail
da côté nord da tannel da Rjken . il est
probable qae la tronpe sera licenciée au-
jourd'hui .

— Depais quinze jour s, les maçons de La
Chaux-de-Fonds sont en grève. Au nombre
de mille environ , ils parcourent, drapeau
ronge en tète, les rues de la ville. Afalgrô
l'intervention da préfet , des autorités com-
munales, les pourparlers engagés n'ont pas
réussi k faire cesser la grève. Le Conseil
d'Etat a fait arrêter et expulser le président
dn Syndicat des maçons, qui a été conduit
sons escorte & Chiasso.

Samedi, 320 ouvriers ont manifesté le
désir de reprendre le travail mais à la
condition d'être protégés; les 35 gardes
communaux et les 60 gendarmes venns du
chef-lieu ue suffisant pas & la garde des
quelque 70 chantiers, le Conseil d'Etat a
pris nn arrêté , qni a été affiché dimanche
matin, ordonnant la mobilisation dn batail-
lon 18 et de la compagnie de guides n° 2.
Ces troupes seront k La Chaux-de-Fonds
mercredi matin pour assurer la liberté du
travail.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Incendie de ln gare de Bellegarde.
— La gare de Bellegarde a été entièrement dé-
truite par l'incendie qui a éclaté hier matin.
Rion n'est resté debout que quelque» petits bâti-
ments Isolés. Le fen anrait été allumé par
des fil» électrique!, piè» du logement du ehef
de gare, logement qui a été aussi détruit. Pour
le buffet seul, lei pertes sont d'au molni vingt
mille frsncs. Pour les autres partie* de la gsre,
II est difficile de let évaluer maintenant.

La gare de Bellegarde datait de l'inaugura-
tion da la ligue de Oenève ; construite en bois,
elle étalt dans un état de vétmté complet. Oa de-
vait lut tatre des séçaraUotia. lt n'î & eu axmua
accident de personne. Tout 1e personnel est sur
pied pour le déblaiement.

La salle des visites ayant été détruite, les
douaniers passent la visite dani les vagons.

C» cher de police han tl i t .  - Le chef
de police de Krottendorf, en Saxe, nommé
Schramm , a assatsiné, su moyen d'une hsche.
la IKgfttwn 4» la TûvMe, somme ï>'_e\i. ïuï»,
11 a ouvert le colfre-fort de sa victime, s'est
emparé d'une somme de 7C00 francs et s'est
réfugié dans les montagnes boisées des envi-
rons. Il a, depuis , attaqué k plusieurs reprîtes
lei panants, notamment un propriétaire rural
nommé Sue**, qu 'il a forcé k lui remettre de
l'argent.

SUISSE
Orage. — Oa ne ae touvient pae dsns fo

contrés de La Sarrsz (Vaad) d'un orage d une
violence é/ala a celui qui l'est déchaîné, lundi
soir, pur tout le pays. Les grêlons, de la gros-
seur d'œufs de poules et de grosses noix , sont
tombés pendant trente minute* environ. Le»
arbres fruit ier * aont abîmés, lei Jardins ha-
ebéa. A Arnex, la moitié des vlgncblei tont dé-
truits. A Vaulion , la moisson , qui venait de
commencer, est complètement hachée. A.prè»
l'orage, 11 y avait sur le sol une couche de dix
centimètres de grêle.

contte aoa gté, Oérald , la voyant mausssde et
boudeuse, vint s'asseoir auprès d'elle.

— Vous souffrez? demanda-t il à la Jeune
fille , lui posant la mêmequestion et avec on in-
térêt aussi vit que lord Stephen quelque* mi-
nutes auparavant.

— Certainement , je souffre , répllqua-t-elle-,
ce maudit bateau saute comme une torpille; j»
valsétre affreusement malade, c'est sûr ; oomme
sl je n'avait paa assez d'ennnl avec ce... ce re-
tard occasionné dani mon voyage par l'accident
arrivé e la machine. Uon Dieu! queva t- il sur-
venir encore dam ma vle l Depnis que j'ai
quitté New York , je n'ai eu que des déboires.

Pois, remarquant qu'elle se montrait à son
tour peu aimable et que U, d'Esprémélln gar-
dai t  un silence éloquent et poli , elle ajouta ,
essayent de sourire :

— Yous vojcz bien que je lui* touffrante et
grognon au posiible ; tenez , laleiez-mot tciio,
c'est ce que vous avez de mienx k faire jus-
qu 'à ce que j» sols revenue k des senUments
plus affablet.

— 81 j 'allai» chercher miis Oblnchllla t elle
vous prodiguerait quelques soins.

— Fort inutile», allez. 11 n'y a qu'à prendre
patience et k offrir soo malaise au ciel. Pauvre
Olivia 1 laissons la au repos : elle est affolée dan»
sa cabine et a une peur affreuse de mourir ;
elle croît que nous allons sombrer.

— Nous se i ombrerons pas, le yacht est so-
lide , mal gré la petite avarie qu 'il vient âq
subir ,  fit puis. . .  quand nous péririonsI

— Ku tait, tt taut tonjonrs qaa la BO*  ̂nous
prenne un jour ou l'autre. Pourtant., ù vingt-
deux ani, ce serait un peu tôt ; '-vaut d'avoir
connu les joies de l'affection...

^E-ST CC3TM «*esj |



FRIBOURG
A Neirivue

Va sinistré de Kslrivue nouf écrit t
La iamée ne sort plas dee décombres de

notre village incendié, mais partout la vie
renaît. Ici, on recueille les fers brûlés , qne
divers brocanteurs achètent; là, on procèle
sa déblaiement. Ailleurs, on conduit da sa-
ble, des briqaes pour les nonvelles construc-
tions, les unes provisoires, les autres défi-
nitives.

Un magasin vient d'être Installé k la hâte
dan* les raines d'ane grange, une cantine
en planches offre aux visiteurs un abri peu
commode, il est vrai, mais utile en ce temps
de sécheresse, au milieu de cette atmosphère
altérante, qae créent lea zestes calcinés dent
le sol est jonché. Anx abords de l'église, on
entasse tuiles, poutres, tout ce qni est né-
cessaire poor la toiture provisoire dont l'é-
difice sacré va être recouvert cette semaine.

Lea taxeurs des Commissions d'assuran-
ces ont terminé lear besogne. Edes se sont
montrées bienveillantes envers les sinistrés;
mais, malheureusement, tout était taxé trop
bas. On me dit que, pour les bâtiments, la
Caisse d'assurance versera environ 188,000
francs. Cest bien pea poar reconstruire tout
un village, y compris l'église; la core et
l'école.

Heureusement , les dons continuent k ar-
river nombreux. Les cantons de Vaad et de
Genève ne restent pas ea arrière dn canton
de Fribourg. Chaque soir, une distribution
de vivres et d'habillements se fait k Al
beave, où nous n'avons qu'à nous féliciter
de la popu sttofl. Le dévouement de M. le
cnré, de M. Je président de paroisse, des
personnes qui préparent le linge et aident k
li distribution des dons, est au-dessus de
tout éloge.

Une Commission vient d'être nommée
par le Conseil d'Etat pour s'occuper de l'a-
ménagement da noavean village, Paisse-
t-elle ne pas tarder trop à se mettre àT<M-
vre. Il est à craindre, qa'en cas de retafd
de son Côtô, lea internées, qai ont besoia
d'abri pour eux et leur bétail, ne bâtissent
trop de côté et d'autre, sar des propriétés
isolées, au détriment de l'esthétique qne
pourrait présenter le nouveau village.

La paroisse de Nairivae possédait, avant
l'inceudie, un trésor dont la valeur était
ignorée. C'était une cloche en argent massif
da poide d'environ GOkg. Les débris de cette
cloche ont, malheureustment presque toas
dispara , emportés par lea visiteurs p?a
scrupuleux. On a remarqué aassi la dispari-
tion de presque tous les couvercles des
bouillottes anx potagers, sans parler d'effets
que les propriétaires avalent sortis et qu'ila
n'ont pss retrouvés. Des pénaiiléa sévères
contre les auteurs de cts iudèlicatetses
seraient certainement bien placées.

La plapart des iucendiô3 out trouvé â se
loger k Albeuve. Il va sans dire que les
quelques maisous de Ndirivae qai oat
échappé au désastre sont encombrées. Das
familles comptant plusieurs enfsnts doivent
se contenter d'nne seule chambre. Il en est
qui sont logés dans dis granges, faisant
leur cuisine en plein air. Cet état de choses
ne peut certainement pis dorer. AUESî espé-
rons qu'avec le boa vouloir de toas, plusieurs
sinistrés pourront avoir ieur toit avant
l'hiver déjà.

Oa a dit que c'était grâie à l'arrivée de
la pompe de Rossinières que la grange de la
cara avait pn élre préservée d'nne destrne-
tlon certaine. Les quelques maisons d'Al-
bauve qui ont éehïppé au feu eu 1876
avaient déjà dû lear salât à la pompe de
Bossiuières.

Notre reconnaissance à nos bons voisina
4a f f  *ys d'Eahaut

Conseil d'Etaf. (Séance du 2 août 1904.)
— Le Conseil prend acte de l'envoi , par le
gouvernement de Barne, d'on secours de
600 francs et par le Conseil d'Etat du
cauton de Vaal d' à as eomme de 500 franca
en faveur des incendiés de Neirivue ; il
vote des remerciements aax généreax dona-
teurs.

— Il accords à H. Schmalz , Hans, porteur
d'an «Jiplôms féiérai de médecin chirurgien ,
établi k Chiètres, l'autorisation de pratiquer
son art dans le canton de Friboarg.

Le nouveau vitrail de Saint-Nicolas — II. Me-
hoffer a présenté hier le projet da nouveau
vitrail de Saiut Nicolas : l'Adoration des-
Mages.

C'est une immense aquarelle, grandeur
d'exécution, divisée en deux panneaux,
comma le comporte la fenêtre de la Collé-
giale.

Ceax qui l'ont va ont été unanimes à en
admirer la granliositê.

L'idée est un drame : dans la partie su-
périeure, qui comprend les trois quarts du
vitrail , est figurée la scène divine de l'Ado-
ration ; dans la partie inférieure, formant
grassement, la scène diaboligue du mss-
Bicrt»' des innocents par Hérode.

La £cèae principale offre un contraste

entre la Vierge débout, btuaVie, panne,
quelque peu triste tt prévision de l'avenir,
présentant son Enfant et suivie de saint
Joseph émerveillé da spectacle;et le groupe
opulent des Mages adorateur», qu'un ang«
a conduits k l'Enfant-Dieu.

Les attitudes sont d'ane vérité salais-
«ante et achèvent admirablement l'expres-
sion des figures. Le bauf et l'âne tradition-
nels assistent au spectacle tout surpris S
leur manière.

Au-dessus, nne immense et splendide
étoile symbolique remplit ie tond dn tableau
à ganche, tandis qu'à droite na ange dé-
ployant sea vastes ailes, tient une bande-
role où se lisent les mots : Qloria in
exceïsis Deo.

L'ornement de la partie ogivale at fait
de Usure stylisées genre XV" siècle.

La scène infernale est effroyable. Hérode,
tenant son sceptre et conronue eu tête, est
assis sur m tiône bas mais très orné. A ses
pieds gisent des cadavres d'enfants.

Mais déjà le châtiment commence. Hérode
a l'air férocement joyeux, mais à sa joie ae
mêle l'effroi , car la Mort, nn squelette ter-
rible et vivant, lui ronge l'épaule : e'est le
Remords; tandis qae de l'autre côté Satan,
assis, le menton dans la paume de la main,
contemple avec uue satisfaction d'&utaut
plus féroce qu'elle nt plus ealme, le résul-
tat de ses suggestions. Le grand serpent
que Satan embrasse de la gauche achève le
symbolisme redoutable.

Cette opposition entre la seène divine et
la scène diabolique, une l'on retrouve
dans la Transfiguration de B»ph*JH , ne
fait qu'aiguiser la pensée et la rendre pins
saisissante.

L'œnvre nouvelle, où le dogme, l'histoire,
la poésie se compênètrent si heureusement
et ai intimement, est, sans conteste, l'eue
des plus belles que le jeune et célèbre
artiste ait exécutées. La richesse de la con-
ception est exprimée superbement par la
puissance de la composition et l'éclat harmo-
nieux du coloris.

M. Mehoffer a voulu, disions-nous, présen-
ter lui-même les cartons , et se rendre
compte en même temps des résultats obte-
nus dans l'exécution des vitraux précédents.

Il vient donc de passer quelques jours à
Fribourg, charmant tons ceux qui l'ont ren-
contré psr sa conversation et par l'exquise
simplicité de ses manières. J.-J. B.

Enseignement primaire. — Easuite des
examens des 26, 27, 28 et 29 juillet, subis
par les aspirants  instituteurs et lea aspiran-
tes institutrices, la Commission des études
a délivré les brevets de capacité suivants :

I" degré. — MM. Baudère, Léopold ;
Pillonel, Gustave ; M"" Gremaud, Louise;
Morard, Oeorgine; Pegurri, Marguerite;
Pfa'g, Lncie et Werner, Pauls.

II°« degré. — MU. Dévaud, Joseph;
Eqney, Alfred ; Piller, Oscar ; Sausonnens,
Joseph ; 8auteur, Léon ; M"-' Biolley, Léo-
nie ; Friedly, Augusta; Colliard , Mélanie ;
Perueeh», Iva, et Pfluger , Lncie.

HP* degré. — M. Passaplan, Lucien ;
Mu" Chiffelle , Ea.ma; FxœVdcher, Paula ;
Mercier, Marie;Rdchlen, Gabrielle; 8chnei
der, JoiêpWae; Bouaaéns, Joséphine-, Traut
wein, Marthe, et Von der Weid , Hélène.

Industrie hôtelière. — Dorant "te mois de
jnillet qni vient de s'éconler, il est descendu
dans les divers hôtels de notre ville 2955
étrangers (2165 en jnin). .-Rarement Fri-
bourg a vu une austï grande sffljience de
voyfgfurs.

Le théâtre populaire à Ponlhaux. -- Oa nous
écrit :

En quittant Fribourg pour aller à Pon-
thanx entendre Orfana de Châtillon , nous
pensions moins aller & la recherche "de re-
présentations émotionnantes qu'aller, soua
prétexte de théâtre, respirer pendant une
journée l'air pur de la campsgne.

Comment dire notre surprise en trouvant,
dans un petit village éloigné de la ville, un
théâtre en plein air et pourtant recouvert,
avec décors appropriés et machinerie au-
thantique (huit coulisses, s. v. p. !), vaste
scène éclairée à l'électricité,' grâce à la
munificence de l'administration de l'usine
de Thusy Hauterive; costumes d'une scru-
puleuse fidélité, enfin, des acteurs d'une
tenue irréprochable et dont le jeu ne dépa-
rerait pas la scène d'ane ville.

De l'opérette La Meunière, il convient
de louer la j4lle mise eu scène et le natu-
rel des acteurs. Qaant à la pièce inédite eo
trois actes qai constitue le plat de résis-
tance du spectacle, je ue pnis qu'engager
tons cenx qm me lisent à l' aller entendre.
L'auteur, qui n'est sutre que la .révérend
cnré de l'endroit, a fouillé longtemps les
archives de la contrée et a eu U chance de
trouver un épisode de l'histoire de notre
pays dont il a sa tirer le plus gratfd parti.

Conçae librement/sans préoccupation des
lisières traditionnelles de l'art, originale,
bien vivante, la pièce est tonte d'on jet ,
comme nne charpente bien faite et dont 1er
parties s'enthil iènVlogiquementî

Dès la première siène, le spectateur -s
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empoigné et les situations se carient , l'intri- 1 M. Bœ3ler, curé, Morat
gue ae poursuit sans défaillance jusqu'au j  M. Is. Martin, Orsonnens
coup de théâtre final I M. Ch. Arnet, aux Bappes

Malgré la terrible règle des trois unités, I
que l'auteur s'est imposé de respecter comme
une garantie d'action simple et brève, rien
de forcé, tont se snit naturellement. Le
manuscrit a d'ailleurs été soumis à des cri-
tiques. Il n'y manque peut-être qu'un pro-
logue qoi anrait facilité à un auditoire
populaire la compréhension de Ja pièce. Oa
pourrait désirer aussi que le peuple fût
plos nombreux snr la scène , mais on com-
prend que l'auteur n'avait à sa disposition
qne des éléments restreints.

Eoflo , un docte et pieux prêtre a donné
avec ses encouragements quelques conseils
précieux.

De nombreux eceléiiastiqaes ont déjà ité
k Ponthaux entendre Orfana de Châtil-
lon ; plusieurs oat loaé le caractère pieux
et édifiant de la pièce.

Le bnt qne s'est proposé l'auteur n'était
pas aealement d'instruire et de récréer ; il
destinait le produit des représentation» à
une œuvre pie ; ce qui a eu lieu.

En outre, les acteurs oot accueilli avec
joie la proposition qa'on leur a faite de jouer
en faveur des incendiés de Neirivue.

Il y aura encore denx rtprêstntations de
Orfana de Châtillon à Pontbsm, tes di-
manches 7 et 14 août, à 8 henres. Il vant
la peine d'aller dénicher, dans son asile
champêtre, la Mnie tragique, qui a inspiré
une œuvre bien fribourgeoise.

Pour les incendiés de Neirivue. — La Société
fribourgeoise de secours mutuels de Neuchâ-
tel organise, pour le dimanche 7 aoùt, une
course k Morat. La Musique militaire de
Neuchâtel, direction prol Xœtîgen, qoi parti-
cipera à cette course, donnera de 3 h. à 5 h.
de l'après-midi, dans le jardin de la Bras-
serie » un concert dont le bénéfice sera
affecté uux iueeudi&s de Neirivue. Lea habi-
tants de Morat et des environs saisiront
avec empressement cette occasion d'enten-
dre no corps de musique renommé, et d'ap-
porter leur obole à une ceuvr e de bienfai-
sance.

— Daus sa séance du 28 connut, le Con-
seil communal d'Orbe, désireux de témoi-
gner tonte sa sympathie aux incendiés de
Neirivue, leur a abandonné te jeton de
présence de ses membrea, uue cinquantaine
de francs,

— Une quête faite au cours d'un concert
populaire donné au Jardin de la Bouvenaz ,
Montreux, par la Lyre de Montreux, a pro-
duit la belle somme de 240 fr 12.

L'accident du Vanil-Noir. — Voioi, d'après
des renseignements recueillis de divers
côtés,. la version définitive de l'accident
survenu le mercredi 27 juillet dernier, aux
Bochars de Parey, dans le massif du Vanil-
Noir:

M"4 Mary Wilmot, âgée de trente ans,
nièce et fllle adoptive de M** Julia Kuensi
et de V 1: " Constance Wilmot , habitant Ge-
nève, mais en séjour depuis trois jours à ia
pension Bormnd d'Alpenruh?, au hameau
d'Ebnit. sur la route de Gessenay au Châ-
telet (Berne), était partie mercredi matin
ponr cueillir des edelvrdss dans lts Bochers
de Paray. lilu Willmot avait dts chaussu-
res de ville, anx minces semelles, qui, bien
que ferrées pour la circonstance, étaient
cependant impropres ponr s'aventurer BOT
lea pentes rapides et dans lea rochers. Les
exenrsionnistes étaitnt arrivés au-detsous
des rochers qui dominfnt le chalet Paray-
Dorénsz Incertain snr le chemin à suivre,
M. Bornand dit à Mu* Wilmot de l'attendre
un instant , en lni recommandant de ne pas
s'avancer plusloin , puis il s éloigna. A peine
avait il fait quelques pas qu'il enten iit le
bruit d'nne chute: Hu* Wilmot venait d'être
précipitée as bas des rockers ; tu passant
sur les p ierres  extrêmement lisses d'une
sorte de chênean, elle avait glissé, avait re-
bondi, snr des anfrattuoeités de rochers et
était allée s'abattre une trentaine de métrés
plus bas, au foad du couloir.

Qaand ses compagnons arrivèrent près
d'elle, elle ne donnait aucun signe de vie :
elle avait le crâne fracturé , des lésions céré-
brales, dea plaies nombreuses au visage et
aux mains, la jambe droite brisée au-des-
sous du g«non, im contnrions par tont le
corps.

La mort a dû être instantanée.

Liste de souscription
POUR LES

Incendiés de Neirivue
11"' liste FR. c

Collecte de Villars-sur-Glâue 10 -
M™ Gaillard-Knhn (don en

étoffe, valeur 5 fr).
M"" Joséphine Karth, Jr Villars-

Bur" Glane 3
M. Beaud , rév. chapelain, Cour-

nillens,. , .- .- ,._ .;. -.-. . . 5
îiu » Gumy, à Fribourg 5
M. Lévy-Picsrd, march. de vins

à Fribonrg 10
Brasserie da Cwinal, Fribiurg 500

Total 560
Listes précédentes 14.088

Total lee jour 14,648

Des listes de souscription en faveur des Incen-
diés de Neirivue sont déposées à la Librairie ca-
tholique , Grand' rue 13, ei au bureau de l'Impri-
merie catholique. Avenue de Pérolles.

DEMUÈRESJDÈPÊCHES
La guerre russo-japonaise

Londrea, 2 août.
Plusieurs journaux publient une dépô

che de Tokio disant :
On a det raisons de croire qu'après un

combat de deux jours, les Japonais ont
occupé l'importante position de Sinmout-
cheo, au sud-ouest de Haïtcheng. Le
corps russe battu se composait d'une
division et demie.

Londres, Z aoit.
Le correspondant du Morning Post à

l'armée du général Kuroki donne quel-
ques détails sur ia bataille de dimanche.
Il dit que l'effectif des troupetrusseiétait
de trois divisions. Lei Japonais canonnè-
rent les ouvrages défensifs jusqu'à 6 h.
du soir , puis l'infanterie du centre enleva
Kxû-Oaan, position que l'ennemi occupait
derrière les autres. Les positions de droite
et de gauche ont été emportées un peu
plus tard.

tondre», 2 août.
Le correspondant du Daily Chronicle

a l'armée du général Kuroki télégraphie,
le 31 juillet :

Les Japonais ont dirigé une attaque
générale sur la forte pojition russe dans
les collines qui s'élèvent au aud-ouest  de
Motienling. Par une marche de nuit ,
l'aile gauche japonaise eat arrivée sur
les derrières dé l'ennemi. Le centre et
l'aile droite se sont mis en marche le
matin de bonne heure. Une vive résis-
tance fut opposée à l'aile gauche. L'aile
droite se battit magnifiquement et le cen-
tre engagea un duel d'artillerie avec les
Russes. Dans l'après-midi, l'infanterie
japonaiae emporta la position des Russes,
qui se retirèrent i l'ouest. Il ne reste
plus qu'une position à prendre avant
d'arriver à Liao-Yang. _ ...

Londres, 2 août.
On mande d'Itkéou au Daily Chroni-

cle, sans date : Les Japonais ont établi
tout autour de Nioutchouàng des postes
et interdisent absolument de sortir de la
ville.

Londrea, 2 a o û t .
Une dépêche de San Francisco dit que

l'administration du Pacific Mail Situa:
Ship C n'acceptera plus de cargaison
pour le Japon. Le commerce sera trè»
êprourè par cetle meiure. Lo vapeur
China, destiné à trant porter des sous-
marins au Japon , n'embarquera pas ces
bateaux.

Londre», 2 août.
Des dépêches du théâtre de la guerre

annoncent qae les Japonais ont enlevé
six mines dans les Lao. Ils recherchent
les autres.

Le général Kuroki serait à 40 kilomô*
très de Liao Yang.

Les Japonais sont à 5 milles de Port-
Arthur.

Oes engagements ont lieu chsque jour
au Sud de Liao Yang et môme tur toute
l'étendue du froat.

Toutefois, la marcha des Japonais vers
Moukden parait actuellement entravée.

Lss Japonais ouvrent la Keou an com-
merce, mais ils y interdisent ie com-
merce de contrebande da guerre.

Patrie» 2 août.
Leministêré de l'Intérieur communique

la statistique suivante1 :
Election des conseils généraux. Nom-

bre-des sièges a repourvoir 1447. Résul-
tats officiellement connus 1403.

Sont élus : 841 ministériels. Ballotage»
05. Les ministériels gagnent 125 sièges
et en perdent 42 ; gain des ministé-
riels 83. f.. . Londrata, 2 août.

Plusieurs journaux publient une dépê-
che de New-York , disant :

Ua télégramme de Ssranton, danB la
Pensyr»a'nie, dit qiï'ûno grève de 30,00
mineurs est probable. Les mineurs repro
cher, t aux patrons d'enfreindre Je* pres-
criptions d'une sentence arbitrale.-

-s. ¦- ¦' - - Londrea , 2 août.
Le*correspouljrat du Morning Post 4

Vienne 4élégrapbie le 1" août qu'il tient
d'excellente source qu'une entrevue a eu
lieu récemment entre le Pape et la reine-
mère d'Italie , dans les appattements du
valais Borghèse, occupas maiutentm par
le cardiual Merry del Val.

Londrea , 2 août.
Ls Chambre des Communes discuta

l'ordre du jonr de censure de sir Henry
Campbell-Bannermann contre la partici-
pation de certains ministres à ta politi-
que douanière de M. Chamberlain.

Sir Littelton, visé par l'ordfltdu Jdtn
justifie sa participation à cette politique.
M. Chamberlain définit ensuite sa politi-
que et la motion de blâme de sir II .' Camp-
bell-Bannermann est repousses par 283
voix contre 210.

O'eiu" ve, 2 aa&t.
Il résulte de renseignements pria à

bonne source, mais néanmoins donnés
sous toutes réierves par l'Agence télé-
graphi que suisse, qu'une réunion dé
nihilistes russes « eu lieu do 25 au
29 juillet, dans ia propriété privée d'un
Russe nommé Herremann, propriété si-
tuée â /a frontière suisse, mais aur ter-
ritoire français, à Chens.

Les congressistes, au nombre de 50 à GO,
étai«nt presque toua venus de l'étranger
sans passer par Genève.

Le Congrès prit fln le soir du jour où
parvint â G9Cère la nouvelle de l'assas-
sinat de M. de Plehve.

Colombier, 2 août.
L'entrée en aervice du bataillon 18,

levé pour ia grève de La Chaux-de-Fonds,
t'est effectuée dans de très bonnes condi-
tions. Plus' de 800' hommes se «ont pré-
sentés; il y a très peu d'absents. Lt
troupe part de Charobrelien, à 1 h. 50.
Elle sera débarquée, non pas à ta gara
des voyageurs, mais à la gare des mar-
chandises , ef ta cavalerie assurera à l'ar-
rivée un important service d'ordre.

Lachen (Schvryz), 2 août
Un drame de famille plonge ta popu-

lation de Lachen dans une vive émotion.
Un ferblantier, nommé RuhsUller, âgé;
de 30 à 40 an», a été surpris samedi soir/
comme il tentait d'empoisonner dans leur '
lit, au moyen d'acide carbonique, les
quatre derniers de ses enfants. L'un d'eux;
s'étant réveillé avant que le poison en
fait son ceuvre, se mit à crier, ce qn_ï
attira l'attention ; le père fut arrêlé et
conduit en prison , où il a'est pendu dani
aa cellule.

Rtshataller était alcoolique. ¦¦* "*¦

Saluf-G&II , 2 août.
La grande majorité .des ouvrier»* tant

du côté nord que du côfê suïdQ; 
tunnel,

vient de renoncer à là grève.
La troupe a été licenciée» — >-—-«••—*i

WBÛEBBBf «fctTÎOROLOBJQlJ»
-D-* a août IBO*

«A&o»t*rM
JntUet | 27 23. 29j 30;31il«r| fi AOÛT"

THMmoicaTSJi o.
latltet > 87: £8. 29. £0, 31j l«j a AÔUÎ

Z t" I tnofi =- i - ¦ - *
lltifl |- | J

**°v- (M**) llj I I  II N

t U. m. 17 171 16! 151 161 221 181 I h. D,
l h. «. 22 2'. 20' 21 26 27 ] h. S,
th. s. 17 20, 20; 201 20 22 f h. a.

MOMWJTa ______-_•__
8 à. ta. 60 60 60: 60 50 50 55 8U - ŒI h. s. Si 3t 3t! 3i 34 40 HL fc.Bfc.s.  _45 _34 40,-3i M 45 • h. a.

D. l'Liî.xiiERSL. aérant.

Monsienr et Maiame Papaux-Perronlsa
et la famille Perroulsz ont ta profonde dou-
leur de faire part à lenrs parents' ef citusr,
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère petite

IDA
enlevée k lenr aSection à l'âge de 15 mois.
L'ensevelissement aura Heu le mercredi
3 aoat, à 1 yx h., à Saint-Jean. Dbmicih
mortuaire. Planche Inférieure.

LE RACHITISME
Le racnitlame est une paladie de l' enfance ,

frappant le*_ os qa'elle ramollit et qa'elle,
4ttotma. Oa peut le pt&venlr en niant 4'oa
bon régime associé à certains inédlcemenis
toniques et reconstituants. Parmi ceax cl, la
-VIN DB VIA.L, par lïsflpclatlon active
de la viande, du quinqniqa et du lacto-phos-
phate de chaax, rend driigailt's seïvicfes dans
tous les cas où les;ehfant8 se développent mal
on lentement.

. -> 65 ANNEES OC ÏVÔflE ™
HORS CONCOURS. PARIS— IBOO

ALCOOI aga. S 4__», ̂ a, m _______ ^___.
HTJ33 BWBH ^______ T ^__!_^

MEHTKEn«tt5LBfl_»ft ^J?j*aHHiVwHH^p
CftUKlE la SOIF et ASSAINIT' l'Ê&tl
cub.iini.Têle.i-EstoacJiiûipstiJns-.CMWEe
ESCSLtiEÎTT;»«luDSiTTSii!i'ÎOILSrX3
PPiSERVATlFcnuitnÉPlBÈIHIES

k. ' EXIGER-du RICQLÈS



M A MESSŒ LK KUSip
J'avise mon honorable clientèle qu'A partir du 25 jaillet j'ai

transféré mon magasin au

Boulevard de Pérolles, If
Se recommando comme par U passé, H3135K 2316

C. Nnaabaumer, marchand tailleur.

CHAUSSURES
Le soussigné a l'honneur d'informer le public ùe la ville et de la

campagne qu 'il a ouvert

rue du Pont-Suspendu , 87
on magasin de chaussures, avec un 1 'au choix de tous
genres de souliers pour daines, hommes et enfant3.

Travail sar mesure. Réparations.
Se recommande, HS059? 2300

JOSEPH STEMMER, fils.

| COMMERCE DB VINS ET UQSEBRS ]
S Spécialité de Tins du Tnllj et YîEJ d'Arbois |

SL lin p . MQSAT
F Vin blanc , beau gris du Piémont , i 35 h-. l 'hectolilrt
> * » . » d'Espagne, » 32 » •
k tet,. 
i Fûtaillo à disposltioa H842F 716 I

jÇj Çj\J\Ĵ _J^_.^%J^,^J%i&k^.^%^**&.r%r+JKJ***, m

BBS Gliute des cheveux S3S&
J'aurais voulu vous écrire p lus lût. mais comme je suis employé au

chemin de fe r  et continuellement déplacé, je  remettais ma letlre d'un
i 'i- , r à l'autre. Aujourd hui , je  profile d 'un congé pour vous donner
enfin de »>cs nouvelles. Celles-ci sonl excellentes ; les UaugUlWBI
que fasat* û la lèle onl complètement cessé, et let cheveux repoussent
viqoureusenmnt Je vous remercie dc votre excellent traitement par
correspondance et je  ne manquerai pas de recommander volre établis-
sement à lous let malades de ma connaissance. Auvernier, canton de
Neuchâte l, t" s décembre 1003 Henri Tribolet. Je ,. iclare l'authenticité
de la siqnalure du ciloyen Henri Tribolet, appo.-'e en ma présence a
Auvernier, le 4 décembre 1003. Le président de commun*. J. Perrochet
Adresse • PollellalqM prisée G!ari« , Kirchslrasse, 40v, Glaris. f s a g m a m

landages herniaires
slmpi?8 et double», pour hommes, femmer et enfants. &•

SPÉCIALITÉ DE BANDAGES I
élastiques sans ressorts||

Tous ces bandages sont d'une fabrication soignée et g 5.
d'une application facile. g S-

Malles et valises \Z."°" '" 11

i mm gg mani'
[ôtel "MSLEI 10F„BaseI

Kathoi. Vereinshaus |
Clarastrasse, 38 \tinoclist dona Bad. Balmliol 

AVIS AUX AGRICULTEURS
l'avantage d'informer Messieurs les a moniteurs qu 'étant

aeur d'uue « MOISSONNEUSE LILCJSE » perfectlon-
e ni •> charge, & dea conditions trèt. * van « sg <¦ tve»,
aol*^onner tontet* céréale». Celias-cl sont liées en
mécaniquement. Par 'a même machine, cussliôt fauchées.

». A.. Robert, agriculteur, à Hûnlfirea (Broyé),
r «ondulons et renseignements, on peut eusal s'adresser i la
Iqae de machines, Friboarg, S. A. 2318 1118

À LOUER
Re§taurant et Jardins de Tivoli

près ûe la gare ûe Fribourg
ENTRÉE LS 1" SEPTEMBRE PROCHAIN

Pas de tto?rlae do marchandise

On .xaminerait aussi les offres de loiation de "cet Immeuble (trel«

•*Etaœy2ars_«s8£ia£»
sons H3067F. **"* 

T

Xwgeitio œ_to»*-JLMJL «SLo iEJ TMLggœaELS.**
Arriére-neveu de» fen luigi et Ginseppe BBA.K-CA , de Milan

—^S Le meiUeup A P É R I T I F  d.u mondo ===—
Maison : Boarlni & C», Mendrisio (Tessin)

Seul concessionnaire pour le canton de Fribourg : M. Dominique Recanatlnl, & jjarich III.

ATTENTION
Javito mes honorables clients de la ville et de la

campagne qoe j'ai transféré l'atelier de dorure
et encadrement i la

rue d© Lausanne, 1° 62
Pendant les réparations da magasin, s'alresser au

fl " étage.
Ouvrage prompt et soigné.
Se recommande, H3074F 23G8

Charles Dealer, doreur.

AYRY DEFAST-PONT (Gruyère)
Eôtel-Pension du Lion d'Or

Altitude < 780 m.
Etablissement complètement restauré et transformé
Panorama splendide. Forêts magnifiques. Nombreux buts dt

promecade. Agréable Béjoiir de campagne. Superbe vue sur les
montagnes de la Gruyère ot les contrées du Jura . Truites de la
montagne. Cure de lait. Jardin. Terrasse. Véranda. Bains et douches.

Postes et télégraphes. Yoitnie à ïolonlé. Téléphone. Billard.
1741 H2304F M. Monllet. proprléUlre.

WLIAM LASSONS HAIR-ELIXIR
occupe incontestablement le premier
rang parmi tous les remèdes recomman-
dés conlre la chute des cheveux et pré-

. couiaés pour favoriser la crolssanca de
! la chevelure.
i Cette teinture ne possède pas, il est
\ vrai, la propriété de créer des cheveux
M U où il n'existe pas de ra-ines — ces
i ¦ produits n'existent pas, bien que les
B réclamations des journaux l'affirment é
I tort — mate it ÎOÏV.&* V» t-aVi oW»eVu et
I le bulbe capillaire de telle façon que la
ji chute des cheveux est arrêtée en peu de

temps et que la chevelure repousse lt
où le bulbe n'est pis encore a t r o p h i é
ainsi que de nombreuses expériences
pratiques l'ont établi.

Ce remèle n'exerce aueuae ir. licence sor la coloration des cheveux
et ne contient aucune substance nuisible i la santé. H2970F 8224

Prix : 6 fr. le flacon. Cetta teinture est en vente i Fribonrg,
seulement chez F. Fœller-Wœber, coiffeur , Grand'Rue, 9.

HUE ii mm
Potagers. Serres. Coffres-forts

Paratonnerres.
Victor BERCHTHOLD, serrurier

FRIBOURG 2145

A L.OXTBB
X chambrée meublées, aveo
lumière électri que. — S'adrnsser ,
Avenue de l'érollea, .' > .'{,
au a°" étage. H3163F 2359

A VENDRE
à bas p r i x , ^^^,

_ _̂«--_
faute d'emploi , Y f iJL 7̂par suite de __j_rZ2jfL j
construction ggftfc2^-P%tterminée d'une *&£x$3ZZej. 3âE9
ligne de chemin de fer

2 chevaux
absolument garantis, lourd et
mi-lourd , da 6 et 8 ans, che,:
L' Nussbanm, meunier, Fia,
matt. H3I65F ; .330

Â VENDRE
dans le canton de Fri bour;-, une

maison de maîtres
avec dépendances, beau jardin ,
parc, belle s i t u a t i o n , eplf-idide
vue.

Conviendrait très bien pour
pensionnat ou institution.

S'adres. , par écrit, i Haasen-
*tein el Vogler, Fribourg. sous
H3161F. 2358

ON Â PERDU
tamedi, d']>uis le café de l'Uni
versité d la rue de Lausanne

one petite montre or
La rapporter contre bonne ré-
compense au magasin 9,
vue de Lausanne. '~'365

On demande des 2366

ouvrières
apprenties coaturicres
60, rue de Laasanne.

On désire louer

une grange
ou remise, à Friboarg 0 - dans
les environs, pour y io _ .T du
foin. II3132F

S'adres. é Arnold Ke «cr,
i Fribourg. 23il

Apprenti -charcutier
Un Jeane garçon, robnste,

de 16 a 18 ans, pourrait entrer
de suite, comme apprenti-char-
cu t ier , A la charonterie Kel-
ler, rue de .Lausanne, Fri-
bourg. H3I59F 2362

ON CHERCH E
JBUOB jdiisr

sobre, pour 'malron bourgeoise,
connaissant cheval, apprendrait
service de maison. — O/T-e», cop.
ctrtif ,, etc., soua chiffra P4455Y ,i. Haasenstein et Vogler, Berne.

APPRENTI
TJn J --uno homme, de 15 à

16 ans, robucts et de bonne con-
duite, peut entrer de snite
en apprentissage. Rétribu-
tion immédiate.

S'adresser A Cb< Guidl-Rl-
ohard, Fribourg. 233g

A LOUER
deux grandes chambres
non meublées, rae des Al-
Ees, N» SU, au 1" étage, pour

ureaux ou d é p ô t s  — S'adresier
au bureau  de l ' avocat
Chassot. H3055K S2di

Un bon oare de Fribourg
demaude

une sommelière
hontéte, si possible connaissant
ùe deox langues. Bonnes réfé-
rences exigées.

Adresser les offres s QUS chiffres
H3101F à l'agence de publicité
Haasenstein el Vogler, k Fri-
bourg. ' ¦ Î321

DIV JEUNE HOMME
robuste et Intelligent , parlant le
f ra- c-i is  et l'allemand, trouvi  rait
p lace comme caviste dans un
commerce de vins.

S'adresser , par écrit, i l'agence
de publicité Haasenstein el Vo-
g ler, Friliourg, s. H3184F. 23*5

' -¦" ¦ " ¦¦— ' --- i—r m ..- naaac < \ < i  111 ..11111 ——M

Ferblanterie. Zinguerie. Plomberie.
BxposiHon 1892 FRIBOURG Médaille <U ïermell

Louis lÂfOT, su» fle Pierre Barfly
Magasins et ateliers Criblet 6 et 8, FRIBOURG

Précédemment maison BARDY, frères
ENTREPRISE X>E TRAVAUX EN BATIMENTS

Couvertures métalliques en tous genres, couverture en ciment ligneux, 1" qualité,épis, faîtages, lucarnes, galeries, corniohes, marquises et tous travaux d'ornements 6nzino, cuivre et plomb. PARATONNERRES.

Î

r\ Installations complètes de chambres de bains et buanderies modernes
f Hk 

SPÉCIAL1TÉS DE CHàWFE-BAfflS IHSTAHTAHÉS AD GAZ & AU BOB '

\MlvN AwwlU dWrttw.l'ivK* tf%i'4 «faute, «ftannfttyns , Vmteiftan&s

• Kg» BAIGNOIRES
II * ii jr u\ t e" 2'nfl ' en witre ot en ronte émal'-Popcelalne

1 ̂  ==S '—S> BMNS DE SIÈGE, TOBS, DOUCHES
] ^gjjp^alAf^y WATER-CLOSETS A 

CHASSE D'EAU 
SANS 

RÉSERVOIR

i HWîca' '' '' ' ' •' \W_f f  Colonnes «lo chute eu plomb

f eJ
^ " 

Jj .' Lessiveuses économiques perfectionnées

Fourneaux pour lessiveuses. — Baos à laver â compartiments. — Artiolesdo . laiterie. — Boilles et bidons pour le transport du lait.
EXTINCTEURS. VENTILATEURS.

Ustensiles divers. — Réparations.
sxricrrxxoN- SOIO-N^

BJ. FRIX MODéSéS.
_____ TELEPHONE

j  BRiSraCES, FBDUR&
àÊÊ La pins grande ménagerie

^̂ « du continent
*SS^S  ̂ voyageant 

par 
train spécia!

AXJJOTJR_0'JEÏTJI MARDI • t.xJËÈ^È^

avec entrée de ca^e 
!¦ ^ ^

^^^^
A 4 HEURES ET A 9 HEURES H^̂ ^̂

H312E? XMO-MM La direction : V«DT. John Khlbecb.
On achète des caecaux sains pour abattre

FABRlQUEuFOURNEÀUX
*><I_À SURSÉE ,̂ ?̂é I H~~~  ̂ D-—* >

r Lessiveuses .Pofagers
f^^_nr?=ûCalorifères e ic
fl! TiiTiT' tV:""ViiïS^

'â -Plĥ ril

j^àjssSsStes i
La glycérine

a fait son temps

Elle lit ujou&'balrffflpluêi pu la
« Crème dermophile Albert >

qui fpiérit IUI • de ul s ur s • «aea&M,
en 2 ou 3 jours , lu < dorasse» aux
Bilne • itansliagi,lii (au, lu bou-
toai, cte,

Sii-.è&a frssipt at illlcue contre
In ttûlurai, ella piitieat U loajeur
che.: loi aalanti, la laissât , par son
empki, dlipaialtia an tria pro de
temps. H12300J 3716

Kl ..t donne tou jours  des résul-
tats assurés. Cosmétique par ex-
cellence, assouplissant et adon-
claBat-t la pean, elle ne devrait
aanf-air isr ascue tablo d? tillatt»
c La Orima deMROphita Albert »
ae tMave : A. Fribourg : Ph*r-
mn< te Schmidt, Grand'-
Rm - — A B u l ' e :  l'hnrai¦.<¦!((
I)»i i}. — A Payerne : l'bnr-
m«< le ISurlx-iat , au prix de
1 fr. SO le pat et 60 cent,
la boite.

Ve:. \i *n gros chez le fabricant-
l. PliSENUAYEB, pharm., DaUnwnt.

N. B. — Lire attentivement
l'imprimé qui accompagns eb»-
qoo pat et bolts.

VIN ™ BE&OJOLilS¦ il1 NATUREL , fruité, OK fr.
bonno conserve, 215 litres ""fw port f iif Kph'fl B'atuit. B,
FEOt-ÎJT , prop'l à VlUt l ra- :h«-aa ,
Bpaa<:lili Rhône). HÎÔ7X 185

disparaissent d'une seule nuit,
far l'emploi de l'U. li'o l lne  de
Cobbe, qui n'est pas nuitible

ni hux hommes ni aux an imaux
domestiquée. En b .ies de 1 fr.
et fl fr. "75 j en vente choj
U. G. LAPP, drog., t
EVlboui-g. UlCOlt 918

Alpinistes ! Voyageurs I

Itïnrïfîîrfaî
^ ,̂A :^_mM

(nom et marqau déposés)
vous rendra service dans vos
coi_rse8 ; emballage pratique ;
rien de jupérieur pour les pieds
blessés; protège la peau contre
la réverbération dn la neige et
en guérit les effets. En vente,
en tubes : toutes les pharmacies.

«ris is lis W
Grand jeu

de quilles
J«L»dtn d'<H6.

Pins d'accident arec la pétrole
Ménagères, n'employer que les

allume-Feu
la SaaaJ.' -'cH

Pratique, Ecoaomitjuù .San* danger .
U l 'im-, pair illuBtr i 'i Uis, 2S cti(.
Dana tontea les épiceries, Iam.

pUteries et chez M. Emile PU-LOUD, représentât pour le dis-
trict, HS8151L

C. BROILLET
WW-OifrBi|teeDtiste
i Frlbaartf, ayr.nt remis son
cabinet dentaire d Payerne. ne
•'«baente plos le jemdl.

à mwm
pour de suito, le 1877

magasin
de musique , rae de Lan
•anne, avec ou sans lo lir étage

• m î Bp-hJUa ^l
A LOUER h

m MAGASIN 1
situé dans le quar- f
tier le plus fré- |queuté, à proximité 1
de la gare. Rende- f
ment assuré. Con- |
viendrait pour dif- i
fôrents genres de fcommerce. h

S'adr. 4 l'agence Haasen- B
slfln «t Vogler. s. H3C56F. W

A vendre on à louer
pour le 25 septembre

XJ3VE3 VIH.A
avec jardin, située â proximité1
de la gare et du tramway, comi
prenant S logements de 4 cham-
bres chacun et chambre de
bonne ; installation moderne * ci-
tuatlon tranquille. Le tout nant
aussi convenir pour une *oulofamille.

On peut, «ur demande, ajouter
à un des logements ni» nteliei-
pour peintre, photosra~
phe, etc.

S'adrea8er à l'agence dû publi-
cité Haasens te in  et Vogler , t
Fribourg, sous H31S7F. 234g

if^SHCors anx pieds
ÈS '̂p-^Sfont enlevés di-
&HH_i__ÉiâÈ8_B''?c^">«>!'et sana
douleur par la pommade pour
les cors do V. BlUUer. Succi*
S«r«««i. Prix : OO cent. 884

G. Lnpp, drog., Pribourg.,


